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POUR UN 

(1) 

LA  FNSEA 

par 

Question : organisations syndi- 
cales, les chambres d'agriculture, les 
groupements d'agriculteurs, sont  les 
initiateurs de  nombreuses réunions, de 
colloques,  de  congrès,  de publications 
en  matière  de  tourisme : pourriez-vous 
nous dire ce qui justifie cet intérêt 
pour ce sujet qui, jusqu'à une  date 
récente,  ne préoccupait pas beaucoup 
les agriculteurs ? 

: C'est une qui se 
d'une possible 

deux  activités : 
et 

les faits : la 
l'actualité politique de 
de  la de lutte la pollution, 

... ces bien 
à la et de 

a  méconnu le 
mais au  delà  d'un 
seuil,  l'exode jus- 
qu'à  les 
gions. ces  zones,  les 

le besoin, la nécessité 
activité d'appoint et 

. 
voulu  également  depuis 

de 
du monde on a vu se 

de 
les,  sans sans  âme,  des  complexes 
mécaniques  sans 
e Nous en avons  assez, disent 
de 
neaux ou dans ce 
ce  pays  que  nous ne connaissons pas, 
mais que nous sì  bien fait 

l'avaient dans le sang 
et dans le ; oil sont-ils,  qu'ils  nous 

j) 

cela veut tout 

et 
ment 5 

à 
(1) Cet est un 

avec la Commission 
la FNSEA  et 

ponsables  syndicaux,  spécialistes du 

1: spécial d'cc >> tou- 
publiées  dans a et dans 

l'aménagement Ces 
se 

qu'en montagne, ou 
non  fauchée les  avalanches ou 
les  glissements de plaques,  que le sol non 

non a compacté >> les ani- 
maux, se vite.  C'est la 
qu'à la fonction de biens, 
il convient une  fonction de 
duction : la de la 

il faut cette notion 
et également au 

le a >>, et d'en 
le développement. 

Q. : l i  y a dans  cette  réponse  de 
nombreux éléments  que  nous  aime- 
rions approfondir : ce seuil  de popula- 
tion en deCà duquel rien n'est  plus 
possible  que le désert : l'aspect pro. 
tection du millieu naturel (que Von 
ferait  peut-être  mieux d'appeler vi- 
vant) et la découverte de la fonction 
de service du paysan ; une  certaine 
attitude  vis-à-vis des grands projets ; 
la maîtrise des  agriculteurs  sur l es  
décisions  en  matière  de  tourisme et 
foute l'organisation que cela sous- 
entend. Peut-on vous demander d'a- 
bord de préciser ce que  vous  enten- 
dez par ces prestations de  services 
effectuées ? 

: le il suffit de 
un peu la de  conscience 

qui tou- 
chent à 

>> et ce n'est pas  un 
si elle  s'est faite au sein du  milieu 

le plus qui soit : 
bilan de 

est plus  positif que 
négatif, même si logique  du  sys- 
tème économique, est  obli- 
gée sa notam- 
ment l'emploi chimiques. 

ne  faut pas paysage  avec 

est vivante et l'évolution du 
paysage  est  liée à celle du 

y a déjà, il y plus 
en plus  de dont. le potentiel ne 
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pas une 
tive. abandonnées,  ces 

doivent boisées ou affectées à 
des destinations ou à des 
activités La civilisation des 

aidant, il se un à la 
des citadins et 

qui  ont besoin de et de  détente en 
de la vie 

et : vicié, 

esthétique ou ... 
ces citadins veulent se 

et des sols en 
au à aux 
aux ; ils  souhaitent bénéfi- 

et 
économique. 

un à 
l'actif  de dans  les 
comptes  de la nation) toutes les 
tions collectif  qu'elle 

est évi- 
de 

à la 
sols, des  eaux, de  la 

végétation, de la faune,  etc ... et qu'un 

conçu à l'intention des  zones où ce 
est difficile à En effet, il plus 
logique et 
maintenant,  des  conditions d'existence 
décentes à la population locale plutôt que 

à la collectivité de 
de 

des sols et de à 
du. 

Q. : Equiper les grandes  métropoles 
en aires naturelles de  détente, animer 
quelques  secteurs ruraux voués  sans 
cela à la désertification,  préserver la 
nature, cela ne correspond-il pas à la 
politique des  parcs naturels ? 

R. : Effectivement,  ce souci est 
la base  des  textes qui  ont défini la poli- 
tique des allait 
même un peu  plus loin, puisqu'il s'agis- 
sait non la 
mais aussi de 
des et 

faut aussi que 
ces initiatives 
nes ou de communes  en 
cause,  ce qui n'a été que cas. 

Q. : Pouvez-vous nous dire quelques 
mots  sur ,les difficultés  rencontrées 
lors de la mise  en  place  de ces parcs ? 

: Tout a 
souvent des décisions 
à 
lant vite.  Les  études 

ont été engagées  dans le 
et à 

été mal 
€aite : quant à des 

d'activité, il en  est 
peu question. 

tion, il ne  faut pas vite : l'évo- 
lution des et la des 
compétences sont 
tion doit ses méthodes de 
aux mentalités  locales si 

gionaux se font sans .la du 
monde 
difficile, existence et fina- 
lement le que le mal. 

Q. : i l  y a d'autres contraintes. 
deux principales semblent  être le 

financement e t  le problème foncier ... 
: Effectivement la politique des 

actuelle- 
ment  qu'avec faibles moyens. En 

les 
s'imagine  qu'il  va ses 

il pense ne 
... Ne sent-on 

toutes ces 
l'absence d'une ? 
C e l ~  avait 

si cette peut 
un quasi 

des d'utilité publique,  elle 
inacceptable si elle ôtait à 
son outil de un 

de ou des 
la 

tains un 
hausse de la et des bâti- 
ments. Le changement  de politique dans 
l'aménagement de l'Aquitaine laisse pla- 

ds suspecte  l'ensemble de cette 
politique. 

depuis des 
et Vedel, la 

dun est synonyme d'un G sauve- 
qui-peut i les faut 

bien au qu'une telle 
décision doit 
d'une  économie anémiée en 
plus  de l'activité 
le milieu doit se 

son 
exploitation sous nouvelle  en- 

la de 

Q. : On rejoint peut-être ici ce que 
vous  disiez  tout à l'heure à propos du 
seuil d'exode rural au-delà duquel le 
(c vide risque de devenir  total. Pou- 
vez-vous expliquer ce processus ? 

: 
tions, une complète  d'un 

socio-économique doit 
évitée. En fait, passé un seuil 

de densité de  population, le 
vices et des devient  insou- 
tenable. Un exemple : si devait 

100 km 10 familles, 
le  coût  de de la devien- 

Le est identique 
s'il faut 10 km 

ou adduc- 
tion d'eau, ou le t6léphone ... 
ce cas, aucune activité économique ne 

de la ; on s'engage  plus ou moins 
une économie de coloni- 

sation. 
cas, l'utilisation des 

et les lois de l'écono- 
mie ne à 
seule de une population  supé- 

à ce seuil de densité minimale. 
ce mouvement,  il 

faut 
Le au milieu 

cette activité complémen- 
capable  de et même 

les de 
le plus  souvent  belles. 

faut vite, 
est un et la 

tification devient vite 

Q. : ... Pourtant  quand on 
regarde la carte des grands  projets 
d'aménagements  touristiques des sta- 
tions  de  hautes  montagnes,  certains 
aménagements du littoral, on trouve 
souvent  ceux-ci implantés dans  des 
déserts ... à tel point qu'on se demande 
si ce n'est  pas fait exprès pour con- 
tourner les difficultés du  probilème fon- 
cier  ou pour créer radicalement du 
neuf ... qu'en pensez-vous ? 

: C'est dans le a 
séduit : nulle nulle mu- 

à On est en 
et toutes 

On  peut val 
Thmens exemple, ou dans un 
domàine, à ou 

L'aménagement peut aussi 
cette exploitation du  vide : 

neige ou sable. On.peut 
que  tout soit temps : 
sion de l'exploita- 
tion ne laissant que  de  la 
saille ; le vide idéal où l'on des 
plans  sans compte de et 
du ; même  s'il subsiste quelque 
hameau défunt, il plus à 

Enfin, cela ne coûte puisque les 

voilà où ne va plus, 
cette n'est pas demain, et 

ne  peut les besoins 
auxquels il doit sont actuels. 

là qui  vivent et 
qui veulent Le 

mais la conception  de est 
fausse ; en effet l'absence d'hommes  est 

quelques-uns qui 
cint choisi la solitude, les 

ou les moines  du Sinaï qui sa- 
vent ne " destin de 
sable ; les hommes ne conçoivent 

vie qu'en  société. 
l'espace 

qu'il soit devenu une et 
vide de toute vie, une à 
la fois' sociale et économique, ne 

que 
tent tous les davantage les citadins 
assommés de d'agitation, à bout de 

qui 
des les et paisibles satisfac- 
tions et calme, 

més ceux qui 
pace, qui en font qui l'animent, 
qui  en vivent : ceux-là, qui  sont 

une de 
sentent la nécessité de à l'amé- 
nagement  de dès que  pos- 
sible ; fonction d'accueil est 
dans les faits : ils ne constituent pas un 
obstacle, ils  sont Edifice ; ils 
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ont à uns et les 
sont, en  fin  de  compte,  impatients de 

besoins  et  vont à la 
les  uns  des 

Q. : Vous êtes donc radicalement 
contre les grands projets d'aménage- 
ments  touristiques ? 

: Non, 
sations à la  demande d'une 

clientèle et à ac- 
de 

et de 
Cependant,  on  peut se si ce 

que l'on comme géné- 
: de dtvises, de la 

balance est une 
condition suffisante que l'état favó- 

dans les stations en  haute altitude 
sans 

suffisamment  compte des  besoins 
la population  autochtone 

et de la beauté des  sites  bien souvent dé- 

les cita- 
dins  seuls et 
tables, ou un 

une osmose 
citadins, une évolution une 
tion à un aménagement 
ble  de la montagne ? La hypo- 
thèse implique  une colonisation de la 

finan- 
fondée une conception 

un habitat compact,  une 
de l'accueil, une vie 

La seconde solution 
un plus lent mais  plus humain 
de l'évolution des  villages  classiques de 
mcntagne. 11 de 

que des à 
un 

cette 
position. 

a l'habitude 
le social >> que 

pas. 
est inutile ici tout ce 

qui  a été dit la 
ou 

et le Q 3. il faut 
fois que même  ces 

ne  peuvent se 
ou sans la du monde 

Q. : Pouvez-vous préciser le sens  
du terme colonisation )) et le cas 
où cette  expression  peut  être  em- 
ployée ? 

: s'agit, exemple,  de la fuite 
de la bénéfice 

l'utilisation de ma- 
qui sont bien  celles de 

la ; la neige, le soleil, la 
le  site. Ou bien le est 
envahi,  dépossédé 

tenu à ensembles ou 
à l'état de 

qualifiée donc 

tique poussée étouffe et colonise le 
monde 

Q. : Je pense  que maintenant nous 
situons  mieux les conceptions  que 
vous  défendez ; pourriez-vous nous 
dire quelle politique vous  proposez 
pour répondre à ces conceptions? 

: Avant dans  le détail des 
les il faut 

la de 
politique. 

est exactement 
dans la politique 

des aménagements. 
Le de de 

sa commune ou 
de  communes. consiste, dans un 

temps, à 
ponctuelles des  complé- 
ments  d'activité et donc 

à en liai- 
sa 

duction, puis  dans un deuxième  temps, à 
les à 

actions  dans le de la commu- 
ne, dans cas  de la petite 
et demain de la toute A 
ce stade, il s'agit de des 
équipements  collectifs 

des  ensembles 
(à exemple) et 

pied toute une de 
vices s'appuyant la 

la et des 
monuments, la de  l'espace, 

comme un 
à petit, 

Nous bientôt aux 
ditadins fini, c'est- 

et 
suppose bien évidemment le 

et de  non 
et citadins) 

une en ou sui- 
vant toute d'action 

Vous voyez que cela bien ce 
que  vous  avez appelé G nos  conceptions 
de base >>. ne s'agit  plus de contact, il 

même de choc, de deux 
masses qui d'une 
ble communication 
ne s'agit pas  de la géo- 

à campa- 
gne, à la montagne ou à la ni de 

un ensemble qui  ne soit plus ni la 
campagne, ni la montagne ni la 

G 

les  des  neiges >>. 

Q. : Peut-on faire un r,apide tour 
d'horizon de ces réalisations de  base 
que  vous  proposez au cours d'une pre- 
mière  étape ? 

: que  ces 
à un dominant, 

qui  est du 
ou plus des 

ne  faut  pas cependant  que 
tains avantages humains et économiques 
sont difficilement L'ensem- 
ble  néanmoins doit se 

cela une  étude 
fonction des fac- 

(situation 
à la à la montagne, à un  plan 

d'eau), des socio-économiques 

(la 
locale, d'initiative, le 

sens de l'accueil),  des potentialités tou- 
... Sans cette étude 

l'échec est 
plus de on  peut 

le de  ce  qui 
sente les du 

Q. : Parlons, voulez-vous de 
gement ... 

: La plus de la clien- 
t&le potentielle le 

à tout ou les de 
h ville, a souvent modestes ; 
elle des  vacances à la cam- 
pagne et en famille, à des que 

ne  peut  lui 
l'utilité de toute une gamme 

de de 

- Les  gîtes  de individuels, 
communaux ou familiaux et 
v&, table d'hôte, d'hôte, place- 
ment familial, gîte 
de  poste...). 
dement  puisque exemple 1961 
et 1970, il est  passé de 3 500 à 12 000, 
cc qui en  1968 50 O00 pla- 
ces. un 
tif, il moyenne une 

été de  850 F. Vous voyez  que  ce 
n'est et que plutôt 
du neuf, il est un 
bâtiment  peu ou mal utilisé les acti- 

- Les de  camping ou de 
: les 

sentent déjà un investissement 
et sont soumis à toute une législation. La 

la 
tmn d'un de camping  simplement 

moins 
et 5 à 6 tentes. 
- 

met B la disposition 
à 9 ans un ou des  locaux, dont 

il  se  voit souvent le 
et même la 

Ce peut en- 
isolé. dé- 

stade, 
une  étude en avec 

l'appui d'une municipalité, ou plus  géné- 
dans le collectivité. 

En  effet,  dans les  villages de vacances 
ou en <t >>, 

VVF, WT, ... le lit 
en  moyenne village 

>> à 4 ou 5 O00 F ; p, le 
coût du lit s'élève à un 

10 et 18 O00 F. Ces coûts 
tifs 

de cette possibilité. 
- Les stations qu'un 

village  de  vacances,  souvent 
de la ville,  les stations 
2 le village  lui-même  dans  son 
ensemble. 
- Les châteaux. s'agit là 

de à un 

-- à 
dans l'en- 

semble  du contexte socio-économique. 
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Q. : les re- 
cettes  directes  de  location,  suscite 
tout un développement u:ltérieur lié à 
ce que  vous  avez  désigné par les 
termes  de cc distraction du vacancier )) 
Que proposez-vous  en ce domaine ? 

: Un ne  peut 
doit 

celle  d’une commune ou 
ment faut en 

<< )>, 
comme le  nautisme sous 
aspects,  les collectifs - dans les- 

le - mais  aussi 
: la chasse, la 

pêche,  le  golf,  les 
dont sont 

11 faut aussi en les e 
>> dans le  but de 

vie à une petite ce qui 
est indépendamment 

du phénomène nos  cam- 
pagnes sont de 

>> doivent  aussi 
Ce  sont les  multiples  fêtes, 

ou festival,  les  manifestations 
dans 

sage, la la vie  de la 
ou du village, ou 
d’expositions, la de musée ou de 
zoo. C‘est là aussi  l’occasion  de 

vie à à la 
gion : de  la de meubles à la 

A chacun de ce 
potentiel en sommeil, en une 

qu’il 
en fonction du hu- 

main et 

n’essayent  pas de 
sauvée du fait d‘un don 

d‘une  poignée  de mais tentent de 
le bénéfice à dune action 

la population dans même 
de la collectivité. 

Q. : Vous parliez de  complémenta-, 
rité entre l’activité agricole e t  
vité touristique de l’agriculteur. On 
voit mal après ce que  vous  venez  de 
dire le rapport  qui existe  entre ces 
deux  fonctions  sinon  que ce sont les . 
deux  composantes d’un m,ême  reveqy. 
Est-ce bien le sens %le.’votre pcS$~-’’ 
Sée ? 

1 )  

: N’oubliez  pas que le 
est un 

sation  de peuvent 
cette chance. C‘est à eux de 
et de la demande nouvelle née 

Evidemment si du 
maïs et 
vente sont si l’éven- 
tail des du 

laisons, il y a tout à le 
à 

66 

la de 
plus qu’elle ne 

Aussi  vaut-il  mieux des  ac- 
au niveau  de la petite 

et syndicats  d‘initiative 
une bonne 

publicité adaptée à la et à la clien- 
tèle. La vente de  plats ou l’ac- 

beaucoup 

Q. : Je suppose  que la politique que 
vous  préconisez se heurte h un certain 
nombre de  difficultés qui se situent 
très probablement d’ai,lleurs tout au- 
tant au niveau du monde rural  qu’à 
celui des milieux  administratifs. Pou- 
vez-vous  nous indiquer les principaux 
obstacles  que  vous rencontrez ou que 
doivent  surmonter les agriculteurs ? 

: sont et de tous 
uns tiennent à la men- 

talité de ou plus 
exactement aux difficultés  issues de la 

; ce sont ce que l’on 
ou 

sociologiques. est  souvent  difficile 
que ou se 

pendant que soi-même on 
vaille. La 
cile,  d‘autant  plus que bien  souvent, le 

d‘un  sans-gêne, 
qui ne faci- 

lite pas la sommunication : les 
qui la cueillette 

des ... y a là  un 
et  de 

sans  doute  destiné aux 
aussi et aux 

paux sont hostiles aux 
tiques en et d‘un 
manque d‘initiative  qui  ne  facilitent  pas 
la tâche du ou 

à cette voie. 
Les  difficultés  économiques sont nom- 

: un 
flux sont la in- 

que  la 
et 

à On constate  plus  facile- 
ment commu- 

pensation  suffisante, la hausse  des 
de la ou 
et  la mauvaise 

etc ... ) en 
du. mauvais  étalement 

des  congés. .*- 

faut que du milieu 
n’est que  peu  secondé l’ad- 

et il  est même souvent 
sont difficiles à 

du qui peu 
tou- 

La 
pas adaptée au joué 

Et puis face à toutes  ces  tâches, on 
une absence  de et 
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Q. : Pouvez-vous nous donner quel- 
ques  exemples  de ces difficultés admi- 
nistratives ou légales ? 

: Je 
ples significatifs : la T.V.A. en 

social et est de 
17,6 %, que le taux  de l'hôtelle- 

est  de 6 %. Le second  exemple  est 
aussi : la location de  che- 

vaux les " 
les Les 

l'ont si les 
chevaux  sont nés et ont.  été élevés 
l'exploitation. activité est 

comme  une 
de à 

de c de 'che-. 
vaux )> n'est  pas  exigée. cas 

si le cheval  a été 
acheté, est  obli- 

ce imposition 
à la patente, 
un assujettissement à la T.V.A., à une 

les bâtiments 
qui  ne  bénéficient  plus de 

la loi l'élevage. 

. -  

Q. : Face ces difficultés  que  vous 
avez  signalées,  quels  remèdes  propose 
le syndicalisme ? 

: La solution des difficultés psycho- 
logiques  dépend de que 

les faut la 
de 

et une 
tion qu'une  coexistence 

citadins. 
le plan de la 

tion de', syndicats à vo- 
cation multiple, de sociétés d'économie 

de  vente  de viabilisés, etc ... 
peut 

la de plans 
d'eau et d'équipement collectifs 

Le ces 
sations étant insuffisant, des 

dans le 
de  l'aménagement  de  l'espace 

Que  ce soit les logements  (gîtes, 
classes  de  neige ou de bungalows, 
camping...), les lieux de  dégusta- 
tion, les zoos,  golf, 

etc.), il sys- 

tème  de  subventions ou de 
de la loi l'aide à 

l'élevage, un effi- 
cace  aux ou 
que je citais 

des difficultés ; à ce 
que la législation en la soit 
pectée, le maintien  de 

des exploitations situées 
dans 

faut à ce  que  des 
sentants de siègent dans 
toutes les  commissions qui de la 
question, notamment la Commission 

aussi bien la 
aux activités du 

celle d'assistants 
en  milieu 

sa 
tion et de des 
combats à 
les obstacles qui- s'opposent au dévelop- 

social 
syndicalisme a un 

à 
une politique de 

et 

Le cheval patettti. 

67 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes


